
Les Hameaux de Retournac
À partir d’écrits tels que :

 Retournac et sa région (1980) de Jean Pralong
 Retournaguet et la paroisse de ce nom (1882) de l’Abbé Hippolyte Colly
 La Montagne et le Prieuré de Sainte-Marie-Magdeleine en Velay (1887) de L’abbé Colly
 Les Béates et les Maisons d’assemblée de Haute-Loire (2015) de sœur Anne-Élisabeth

mais aussi :
 d’autres livres et articles sur Retournac et ses environs
 des archives départementales de la Haute-Loire
 des transmissions orales de nos « anciens »

une synthèse plus ou moins détaillée a été rédigée pour chaque hameau de Retournac.
Cette étude sera complétée au fur et à mesure de la collecte de nouvelles informations.
Merci à toutes celles et ceux qui ont contribué à l’élaboration de ce document
et à toutes celles et ceux qui contribueront à le corriger et à le compléter.

Étude réalisée depuis 2022 par Pascal Véron

« La connaissance est collective. La méconnaissance c’est l’oubli »



Les Hameaux 
de Retournac

Chabanolles

Localisation

Source union européenne 
carte Corine Land Cover



Le hameau :
Chabanolles est essentiellement constitué de sa 
maison forte. Ce château a été inscrit par 
arrêté du 8 février 1986 à la liste des 
monuments historiques.
Cette maison forte fait partie d’un ensemble 
défensif sur la rive droite de la Loire avec Vaux-
Chabanolles-Le Bouchet et la Bourange. Côté 
Chamalières il y a Ventressac et en face les 
châteaux d’Artias et de Retournac
Jusqu’au milieu du 19ème siècle, Vaux et le 
Bouchet font partie de Retournac.
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Un peu d’histoire :  source https://maisonfortedechabanolles.fr/un-peu-dhistoire/

La Maison Forte de Chabanolles est citée pour la première fois dans l’histoire en 1190 dans le Cartulaire tenu par 
l’Abbaye de Chamalières-sur-Loire, qui tient registre de toutes ses possessions.
A cette date Aymar d’Artias fait donation d’un fief dans la villa de Chabanolles aux moines de Chamalières.

Aucune autre mention de notre manse de Chabanolles n’a encore été relevée ni avant cette date et jusqu’en 1309, 
quand Pierre de Chabanolles rend hommage aux Évêques du Puy en Velay et participe en 1340 à la montre d’Artias où 
il promet de servir et suivre avec armes et harnais le puissant Baron de Roche.

• Les Seigneurs de Chabanolles. De 1309 à 1534, ils se sont alliés à de nombreuses familles du voisinage comme 
lors du mariage le 6 janvier 1479 entre Guillaume de Chabanolles et Marguerite de Mercuret, Maison Forte voisine. 
Comme eux, tous les Seigneurs des environs (Artites, Artias, le Bouchet, Jussac, Ribbes, La Bourange), vassaux du 
Baron de Roche répondaient à son appel pour défendre son domaine ou participer à ses chevauchées.

• Les Terrasse de Chabanolles. En décembre 1534 Valentin Terrasse, notaire royal et lieutenant de Roche en Reynier, 
est institué pour son héritier par Anne Thérèse de Chabanolles. Depuis cette date la généalogie des propriétaires de la 
maison est continue, Hector, Pierre, Jacques, Jean… de Terrasse Seigneurs de Chabanolles et autres Lieux se succèdent 
.
En 1684 Jeanne de Chabanolles âgée de 32 ans meure, à peine 5 ans après son mariage, et sans avoir donné 
d’enfant à noble Jean de Chabanolles son époux. Celui-ci ne se remariera pas.
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• Les Jourda de Vaux de Chabanolles.

Jacqueline de Terrasse sœur de Jean de Terrasse de Chabanolles héritière du Château de Chabanolles le porte par 
mariage à François Jourda de Vaux vers le milieu du XVIIème siècle.
La famille Jourda est issue du Fraisse, Jean Jourda seigneur du Fraisse achète en 1653 les Château et Domaine de Vaux 
transmis à son fils aîné Noël alors que le cadet François devient Seigneur de Chabanolles par mariage et y fonde 
branche.

La famille donnera de nombreux soldats aux armées françaises des divers régimes qui se succéderont.
Ses Lettres d’anoblissement lui sont données par Louis XIV en 1678.

Pour la branche de Vaux, Noël de Jourda Comte de Vaux (1705+1788) maréchal de France, Grand Croix de saint Louis, 
fut le pacificateur de la Corse.

Vers 1785 La Maison Forte abrita les amours de Jean-Claude Jourda de Vaux Chabanolles et Jeanne Marie Claudine sa 
cousine germaine ! qui obtinrent une dispense de Rome pour se marier. Ils y élèveront 6 enfants, dont Claude Hector 
décédé vers 1870 et qui eut 11 enfants.
Le domaine et la maison furent alors divisés en de trop nombreuses parts et l’entretien négligé pendant des dizaines 
d’années. 

Pendant la Révolution française le Marquis Joseph-Etienne de Surville, alors commandant pour le Roi en Velay et héros 
royaliste, trouve refuge et se cache à plusieurs reprises au Château de Chabanolles. Il est pris en dehors du Domaine et 
fusillé au Puy en Velay en octobre 1798. Entre temps il avait confié à Jeanne Marie Claudine Jourda de Vaux de 
Chabanolles les poésies de son aïeule Clotilde de Vallon-Chalys, dame de Surville (1405 + 1498). Jeanne restitua les 
manuscrits écrits de la main du Marquis à sa veuve en 1802. Les vers de Clotilde furent sujet à polémique littéraire sur 
leur authenticité, et à ce jour le mystère n’est pas entièrement résolu. 



Dans les années 1980 le château de Chabanolles, après 9 siècles de fortunes diverses, était inhabité et menaçait de finir 
en ruine. 
C’est Pierre-Noël de Chabanolles qui entreprit alors les très importants travaux de sauvegarde et réhabilitation qui ont 
sauvé le bâtiment.
Nouvelle charpente, nouvelle toiture de lauzes, reconstruction des échauguettes, du porche d’entrée et du mur 
d’enceinte…
Après des années de très gros travaux la Maison Forte était sauvée, restait à la faire revivre pleinement.
En 2009, le projet d’habiter à nouveau cette maison de famille et d’y créer une exploitation agricole voit le jour. Les 
travaux extérieurs pour l’aménagement des terrains afin d’accueillir des chevaux et en parallèle le second œuvre et la 
décoration de la maison débutent…
Le projet s’affine avec les travaux de restauration. Les deux premières Chambres: « Diane » et « Axelle » accueilleront les 
visiteurs de l’élevage de chevaux… mais aussi les autres personnes, souhaitant séjourner en Haute Loire.
En juillet 2011 l’exploitation agricole est officiellement créée et deux Chambres d’Hôtes sont prêtes à accueillir les 
visiteurs.

Un peu d’histoire (suite) :  source https://maisonfortedechabanolles.fr/un-peu-dhistoire/



Accès au hameau :
Le château était juste desservi par un chemin depuis Retournaguet. Ce chemin se poursuivait vers 
Veyrines. Aujourd’hui, le chemin est devenu route jusqu’au château. Des sentiers par les bois 
permettaient de rejoindre d’autres hameaux. 

Source Géoportail
Carte état major 1820-
1866
https://www.geoportail.go
uv.fr/carte



Source ADHL43
Carte Retournac 1948
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Accès au hameau :
Cette carte de 1948 de
Retournac recense les nombreux
chemins de la campagne dont 
ceux qui montent au château de 
Chabanolles.
A noter juste avant le château un 
chemin qui explique le 
positionnement de la croix.



Population :
L’état de capitation de 1695 (étude trait d’union n°22 et 23) sous Louis XIV recense 1 maison pour 7 
habitants dont Msg de Chabanolles écuyer; à cette époque le hameau fait partie du mandement 
d’Artias. Les recensements permettent de visualiser la démographie. Claude Hector de Chabanolles vit à 
Chabanolles jusqu’à son décès en 1866. Ensuite, il n’y a plus de Chabanolles sur les recensements. 

A la suite de la famille Chabanolles, nous 
trouvons les familles Darne, Peyroche, 
Sabatier, Suc, Aulagne, Oudin, Liogier, 
Delolme, Rabeyrin, Pouzols, Poncet qui 
sont recensées à Chabanolles. 
En 1946, Marcel Poncet a la profession 
de mineur
Le monument aux morts de Retournac 
de la Grande Guerre comporte 1 
habitant du hameau.
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Mémorial de la Loire et de la Haute-Loire, 29 octobre 1885:
Nos compatriotes.- Hippolyte de Chabanole- Nous avons reproduit hier une lettre signée: L.Antonio de 
Chabanole, directeur de l’orphelinat de Yahoué (Nouvelle-Calédonie), annonçant l’envoi d’une somme 
de cent francs que les professeurs et les élèves de l’orphelinat offraient, à titre de reconnaissance pour 
l’érection d’un monument à la mémoire de leur illustre bienfaiteur, l’amiral Courbet. Nous voulons 
rappeler aujourd’hui que M.Hippolyte de Chabanolle est notre compatriote. Il est né à Retournac 
(Haute-Loire). Il fit ses études classiques au petit séminaire de Monistrol. Il vint ensuite à Saint-
Étienne, où pendant sept ou huit ans il fut employé dans des maisons de commerce. Il compte dans 
notre ville un grand nombre d’anciens camardes et d’amis. Vers 1860, dégouté du monde, il entra 
dans l’Institut des Petits Frères de Marie. Il était directeur d’une maison de Frères dans l’Allier, quand 
il fut question, après 1870, d’envoyer dans la Nouvelle-Calédonie des Frères Maristes. Il sollicita cette 
délicate et dangereuse mission. Ses supérieurs accédèrent volontiers à ses désirs. Il est dans ces 
lointaines contrées depuis une quinzaine d’années, se dévouant à élever et à instruire les enfants des 
déportés français et des Canaques. M de Chabanolle est allié à un grand nombre de familles honorables 
de la Haute-Loire et de la Loire.    Voir You Tube Histoires d’histoire Les Frères maristes en Nouvelle-Calédonie

Ci-après deux articles de journaux concernant des enfants e 
Claude Hector Jourda de Vaux de Chabanolle et d’Olympe Cardi
de Sansonetti.
1e) Hippolyte Jourda de Vaux de Chabanolles né à Chabanolles le 
9 mai 1834, frère mariste décédé le 23 avril 1900 à Bourail 
Nouvelle-Calédonie

Chabanolles-Chabanole-Chabanolle



La Croix, 10 juin 1936:
Une religieuse centenaire- La maison mère de la Congrégation de Notre 
Dame de Grâce, dite de Saint Thomas de Villeneuve, à Aix-en-Provence, était 
en grande fête les 6 et 7 juin. Mme la supérieure de la maison de retraite, 
annexée au noviciat, atteignait en effet ses 100ans révolus le samedi 6 juin. 
Le lendemain, dimanche, S.Exc Mgr Rocques, archevêque d’Aix, accompagné 
de NN.SS.Courbier et Monnier, vicaires généraux, et de plusieurs prêtres, 
célébra la sainte messe devant la vénérée centenaire et prononça une 
émouvante allocution devant une nombreuse assistance. 
Marie Jourda de Vaux de Chabanolle naquit le 6 juin 1836 (premier 
ministère Thiers, sous Louis Philippe!) dans la commune de Retournac (Haute-
Loire). Elle était la septième de neuf enfants : six filles et trois garçons. Le 3 
mai 1856, elle entrait dans la Congrégation de Saint Thomas de Villeneuve. 
Mlle Jourda de Vaux de Chabanolle reçut alors le nom de Sœur Sainte Hélène. 
Elle fit une partie de son noviciat, comme professeur, à l’école municipale de 
Martigues, l’acheva à la maison-mère à Aix, fit profession perpétuelle le 1er

mars 1859, fut de nouveau professeur aux Martigues de 1859 à 1863 à la 
Providence de Nimes, puis dans la même ville, à l’école Saint Charles dont
elle fut supérieure en 1871. Elle fut ensuite supérieure, avec 35 religieuses sous ses ordres, à l’asile 
d’aliénés d’Aix, de 1881 à 1897. En 1897, elle fut supérieure de l’hospice et de l’école, puis de l’hospice 
seul de Saint-Tropez jusqu’en 1925. Elle avait déjà 89ans. Elle fut alors nommée supérieure de la 
maison de retraite d’Aix. Elle a exercé cette charge avec un zèle, un dévouement, une discrétion, une 
délicatesse admirable pendant dix ans encore. Ce n’est que depuis l’an passé qu’à la suite d’un accident 
et d’une surdité croissante elle a du séjourner habituellement à l’infirmerie.



Chabanolles et la presse (suite)



Chabanolles et la presse (suite)
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Une croix
Cette croix se situe à un
ancien croisement de
chemins

La Maison Forte avec son puitsLe patrimoine : Un bachat du château 
(privé, accès non autorisé)

Le hameau de Chabanolles se trouve sur le parcours de la balade n°2 Valparure


